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Lantenne-Vertière – Grandes Raies,
Prés Chanais (tranche 1)
Opération préventive de diagnostic (2010)
Lydie Joan
1 Dans  le  cadre  du  projet  d’extension  de  carrière  d’argile  déposé  par  l’entreprise
Wienerberger SAS sur la commune de Lantenne-Vertière (Doubs), aux « Grandes Raies »
et « Prés Chanais », le service régional de l’archéologie de Franche-Comté a prescrit un
diagnostic archéologique sur une emprise de 82 792 m2 correspondant à la tranche I des
travaux.  La localisation du projet,  à  proximité de vestiges maçonnés antiques,  était
propice à la découverte de vestiges complémentaires à cette implantation humaine.
2 D’après l’exploitation des données recueillies lors du diagnostic, un enclos fossoyé large
de 40 m structure l’espace en deux zones. L’intérieur de l’enclos semble dévolu à une
architecture en matériaux périssables (trois trous de poteaux). Toutefois, la présence
de  quatre  trous  de  poteaux  découverts  à l’extérieur  semble  indiquer  une  zone
d’occupation en périphérie de l’enclos.
3 La datation de l’ensemble du site, attribué à La Tène finale, est tributaire du mobilier
retrouvé essentiellement dans le  comblement des fossés de l’enclos.  Elle  repose sur
l’étude  de  la  céramique  qui  révèle  un  faciès  très  conventionnel  inscrit  dans  une
fourchette comprise entre les années 150 et 30 av. J.‑C. Toutefois, une occupation de
La Tène moyenne ne peut être exclue avec la découverte hors contexte d’une écuelle au
décor digité.
4 L’enclos de Lantenne-Vertière pourrait s’inscrire dans la catégorie des habitats ruraux
qui se caractérisent par la présence d’un enclos fossoyé au sein ou autour duquel sont
regroupés les vestiges relevant de la sphère domestique ou agricole. En Franche-Comté,
ce  type  d’habitat  reste  assez  mal  connu.  Pour  la  Franche-Comté,  cinq  sites  sont
répertoriés jusqu’à présent. On peut citer les sites de Thoraise (Doubs) et de Choisey
(Jura),  mais  leur  fonction  n’est  pas  toujours  très  bien  cernée  en  raison  des  faibles
surfaces explorées.  Trois  sites  sont actuellement identifiés  comme des exploitations
agricoles de La Tène finale : Chavannes – Villers-sur-Saulnot (Haute-Saône) aux lieux-
dits  « Four  au  Moine » et  « La  Grande  Goutte »,  Trémoins  (Haute-Saône)  au  lieu-dit
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« Planche au Saint » et Jallerange (Doubs) au lieu-dit « Groseillier ». La fouille de la Zac
de Champvans à Baume-les-Dames (Doubs), réalisée également en 2010, s'ajoute à ce
faible corpus. Les connaissances sur l’habitat rural de La Tène finale en Franche-Comté
apparaissent  donc  encore  très  diffuses  et  disparates  avec  seulement  trois  fermes
indigènes réellement attestées,  si  l’on considère la  présence d’un enclos  comme un
critère  indispensable.  L’indigence  de  la  documentation  incite  donc  à  trouver  des
parallèles ailleurs. Le choix de la vallée de la Saône et de la plaine dijonnaise est dû à
l’apport de l’archéologie préventive et des recherches les plus abouties d’un point de
vue régional.  On dénombre ainsi  quinze sites qui  se rattachent à de l’habitat  rural,
parmi  lesquels  sont  répertoriés  neuf  établissements  ruraux :  Authumes  (Saône-et-
Loire), Genlis (Côte-d’or), Chevigny-Saint-Sauveur « Zac excellence 2000 » (Côte-d’Or),
Longvic « Rue de la Renouille » (Côte-d’Or), Sennecé-lès-Mâcon « En Putet » (Saône-et-
Loire) ou encore Saint-Apollinaire « Pré Thomas » (Côte-d’Or).
5 Néanmoins, les dimensions de l’enclos sont aussi similaires à celles rencontrées dans un
contexte  cultuel  ayant  livré  également  des  aménagements  intérieurs :  Corent  en
Auvergne.  Les  quelques fragments d’amphore passés par le  feu découverts  dans les
fossés de l’enclos de Lantenne-Vertière pourraient alors s’inscrire dans des pratiques
rituelles de type banquet.
6 Quelle que soit la fonction de ce site du second âge du Fer, le manque de comparaisons
régionales pour cette période fait tout l’intérêt des vestiges observés. En outre, l’enclos
s’inscrit dans un ensemble particulièrement bien documenté pour la période antique
(sanctuaires et établissements ruraux).
 
Fig. 1 – Plan de l’enclos
Topographie : C. Lefèvre, L. Joan (Inrap).
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